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les traits cara ctéristiques de cette partie de tribu, et dans un t.egré aussi énmi- ''i rde et l'hpspialit.6 la p.ilsgén.êreuse aux
nentque Cehn qui distinigue leurs frères en lant de cette conutrée. Lea ra îlancs qui vi t r a .
cines, le poisson, la rhnssc des hèies fiiives f.rinet leur prmeipal ouirri nIsiorirîa ure,. Je le ;e visités 1 4 * e 1 *' t l l d pt
ture. Les clevreuils salt par milliers dans les muintngnes. Avec le secours Ile leurs petits e fa its. Si'l'a petit trouver quelques niâvenë, on étahlWa
le quelques houes et lectes ie je leur avnis procurées, il- ont réclté nu ientôt tite iiuuu cIiez eux. Leur pays ct ronlag e
delà de quatre cenls sacs de patates ; ils ont triuvé le noye n de les coiser- bdi.S linis, il ure pareon-éiuert peti d'endroits prcI 1rgs uour l'agri':ulture.
ver ni-dgre la rigueur île l'hiver. Ils oni préféré pour vivre, avoir recuro- ra lc t-îetîv abonde cii poissons. Ou y péche une espèce d.'étur
à il tousse de pin, el coiserver leurs patnies pour les semer à la qaIsi pis- goouî d'site grossetr énorme, qui a eputis hiit pieds jprq-'à doze pieds'de

chaine. Psar le moyen de charrues et d'uin plus gra tdi nombre le hatuies, ilI le chevreuil. dirérentes especes île iainis, le mouton
les ont mises toutes on terre, et la récolte prociie primet binuouilp.. les motgnes, le castor, eu la loutre, surît encore er grand rombre dane
Quelques prairies défrichées onm un sil riche et qpui birnit le, meilleurs pa- -tir> iii)iitariis.
cages. L'hiver est ici très déangrénble, il neige presque tous les jours. Nuis aviiiis imprté dan. les diflérentes établies dans la partie

Lii ver dernier, il n-y avait pas itoiins de deux à quntre pieds de reige da, ns-tpérieîiîc ie la v-mirée, a o-dessus de soixante têtes le Iéinil ; bon nombré
les pius basses pra iries, tandis qulîe l'ors pouva t en vois itisémet t trois pieds le posirceutix tt île volaiîles. Le tiiii est ians uo état prospér&.
sur le tonunlet des motagnes ; .e qui est ui graid ibstarle pour i-lever de I e teis nie niatnqte pur entrer dans les détails qui coits ornent le.s Keifle-
bestiaux. Les forêts de diTérentes espèces dJe pins et le rèdres aliondeit. ! les kinewunes et les Clrriers, nations parmi lesquels nousconpionlr
dane le pays. Les deux cls des Knlipeh, ont treti à qinrante Milles de 'éjà un urra id tomlre d aritisés. M. Denier, haptisa, il y a deux
longueur, et entre cinq à dix d lairgeir. Les terres lias-es dans les eiviron, sus, au-delà d- -(.0 le leur: entaris. Dais le 'nti. d'Avril dernier, -le T
des lac-, Soit cou vertes d'eau l tus les printirts. On trouve tîn nutre lai- l'oint ra1ia 7U id t i ft C.lville. Nus comptons encorebon nom-
de mitte étendue, inconnu jusqu'à présent des lilnits, nai nord iu [ar. [a tire de iit; ies chez les JVez-Jercés qui habitent le haut (es niotitagres et
lispel, environné de lialitesntagnes couvertes de neiges, lhas desuel liez le J. re que votre révrence recevra bieitt -des;
se trout veut dle supterbes plaines verdtiyaites. qui prnitiseî,t en alondance lI nouvelles ditutre lutg vovsue à la liter et de tout ce qui ett airivé liendant
racinie nourrissatie de la i amîînîlte ; il se décharge dans la rivière Clarke. ion ab-eiuedes montagnes etdepuis fon retour.
ý!0 milles plus lias iiele lac Kttliqiel. Je l'-ii ulom.té lac Riîulliaan, thts P. J. DEr S3IET, S. G.
noîli de itnotre ptère géttéial. ,

Les Ktihis!els tui lialeiiît le bans dle cotte conmron, nont en agnsi grpolie Encre et Phonorpii ilpglnn.sr.-Le Cross.
noire qîur pour Isatis.I s -oncomls iîle, pied b Sil qillait r lfttrer paied à piel totes les erreursles alomnies els vensoi

Noimr.snnirs I)i. Jesi. ees niti visité.len com4u, et jeilye bn1tiVi (Ial plust grnd.ar

perfluliýet la mnauvaise loi tLks ilirniers, les Keili.sjels lotir piruO~'I le pa-s ges que nirît rencînitrons danis ce que le .11ontreil [Vilnsss ap 1îelle-sa partie
sur tr ltirs teires -a ns lotir tain- (le miaI tmais s'ils ci sot~ ils le- Irigiese, its nont finirions plut: oilique ces calomnieuses absurditéa

pu ivaillamen t. lUn pit iuionilir, iltrir'eutx tiibe ordinairement int été réfutées, condamnées, lune iyiiiié de fais, cepent ant, il n'est pas
polirjeter la r ttr ta rpi -es no nbreuTr et inicionahq es peuud'eienid, ep les fgaireriier 

re

repenttir totus ls jouis (le leurs alit's iIijii-tc,. C'eszt psécri proverbie. hors dle prinpos de sgnhaler les pis dangereuses, parce que l'on potrrait croire

danis les iiorit:lgjies roîchiets e .. Tête-Pîte.iu fu l ilispe! vaut plus rîîe site rutte d ilenceerait une ariluie d'a probatien. Le premier article qued nous
cinq de ses etiîlîis. Les -î r le saveitt hii- f, car rironioît il.- teit- troiîvîong d ns le niéro lu he2 djr.vierest ln appeîdic de dla nissancede
tettIle timgettaq, qe eitriiii quI'ils te e oite pt encr act grnd nombre don

aevr, mon tgnesd enRig.epttLte ate elAlmge ot

la pervervité di cen s derniers, lotur dTueté, leur pétfbiiie. on c ence ari

prer el olre udsu desat à êex de hsniael, ai bonnomrl

voir chdez eux titi eeiaiiîet e it. La -ie de beaucoup de ie redoi et dn un ét p

tables nitiratîîleîîrs ai cté stativù7e pîar l'iriitervi'niin des nisiniarsil. i-g«nle à ltis égt.rds par sun (ireiîeoil et son langage inbolent et impie. .n ne,
Saiinte Marie. Depuis longes ils expriment le désir avir la vicite de., ptit lire >;ans,- indieimme aqtieo et sans méleris pour cet hôn e sans p detr, (que
robes-i-oires, ; jusqutt'a préseritils ont î-esî' té les pruîi-iités dic la miission. - '-ertains protiestaris éhèvet ltjiisqîiax nues) tout ce qu'il débite sur ladm-

un! ro ir d btjtôt vitr cette osto c-orée ilun gd inbre d ti st M den ap ,ù i y a e
pns qu'il t-ea il sera de l atendre le terrible mo se guerre. et à dreeie e

compité tt tionmbre die., victliil:es iii iionibrt..les et lualheîreuýe> dîî les t: 1ompgnbn- se rtiovaient, I 'oréissance q'il fallait pritner.les lnguies pri-
-la tsur ce -ciîl inculte. roCIS lre cinqJ heures par jor, enfin teot l despotisme de la-hiérarchie romaine

Jh'ai oublié de eKezngntinJer r',e u otre rrence dl.i qreedea biet p.de
de quelques n riieies, a airit reçu lvy]ge n m enstree tut quie nes a i-n pin

enbterrer la liderté e l bonheur de. peuui les ; tout ce fatras d'abr.urdiîê

n0îmirer a us dhrirs fques.e la Kaidp. le crii no.n lac Ro-urth n, d î.J.DEîMrS.-

vingt adultes ; à lha derntière Petecrt ee, le ni père lusekoit, cuir mi gr ie e dans le cervati de Rounge- On connaît ça déposition de la cure
mlaire actuel, bapti>a a o-dessus cde cetit-vinii, atultesIC.,Ib.tiutip d'autres Ilas- 'e Cuuittlan às laquelle il avait été ionuumné en 184tl; c'était, dit-il. plotir avoir
ant été au iavaet. en ne lettre eu un h .- i-selaini,' ' p u T P ls

Lenslet ou les m Cieurs mu-P : inqiueq. Le s ('oelr-d'Alune doivent l d
leur nirit à lauraticiene cirta itsé et ià leur perfilie lnvrs les l eu p ttet d lr privé d'év tic pendat deux ans.

contrée était esagunèrs e dle l'aoltma-ic et le la sonlîerstitinn it ses lau- t'c atre lettrcaui suijelde la sainte Eobelui valut une sentence le-
yres iudiens revidaientt titi culte c mbrIte animal cnr' u. aStutenant, ce nitnication et c toujours par où en finissent lès héros de la Réforme.
sont dles irétieîis dociles. J'i 'ti-ilbatisé leurs e'nfiuis oni I S41 -Depuis. Alors Ronuuge rompit totit-à-fuiit avec 'Eglise cathoaliqtue, et il écrivit en mième
presqute toilte ort été apiséo par les 1e . mubet et ennemie etules île
cetit, à Noël dernier, onit été admtis à la réce1icui de la sainte c-Omu,îtuuuuouîI. temps ai cierge une lettre qui contient seize pages, totute remplie des injures

Ils habitenit les bords titi gr:nlc quli porltu leur noin et dl'où la rivière et des grossièretés les pltus. révoltantes, mais qui est extrêmemient vantée
Sroknti rusd -a sourrce. le s cunqîstuiiiuetit leurs i (calies) datîs "r Ss approbatetrs. Nous n'en citerons que quelqes lignes qti feront con-

dans~~~Z le ouge oce .q'nTtePaen nKlilspeolP tau tl l qu

deux suîîcrbes vallées, dands t--N epac l'einviront bM nilar o flr tn uv-o
çà et là, des étaug oui petits lacs, des fîrts et dus plnines. Ces vallée- su
lont arr side-, pan dex bris de ri:èru qui foliriissent uic l'c-i a lacu En sresant aux prêtres ses confrères, il lotrreproche de laisser capti-
et tuis deux ltuns leur cours reçoiveu.t le uix d'une cuinrotité de ruisseaux ver lettr ssprit-i par les bulles et les décrets des Papes
et le torre, qui se préciitent ds initages 'tics ers-' n t-oujirs d

Sainte ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ c enaie Dvepuis làgtm vos exriettedpi dnrileitt <e

couver-tes de neige. Le Fol est v.'èétable ïï plusieurs puieds le proîfou>îlir l tprerpreqî 's apeirrest tIs plus proltu-tifs. Le aey est très girs.oLes dhivers in gis r ion jo.îctioc que fuit l'Egise Binaine qui s'est approprié les droits des hommes

ont doux. Les irobe-ttiois frdqtoe bnt iie ctes d ltitui etre dl priite is le- vos trebablez devant ses éditsue et cependant votre n'êtes pas moins queceîx
rendet presque iitittiles. Les malîe, uogré tout, Olît réussi, 'at, uICI.- lu siègent soir les lu-ânesépscpax pas muoins que cet Ita-lien qui s'appell,
isier, à récolter tî-ulelà île e nille scs (le pttates. O lotir a procuré titi 

bon nombre de ptotir-, et ui a pu voir quî'ils cii stiient fait tnihio tîsaure. Pipe,-avex-vous oublié que les évêques et les prêtres dans les premiers

On co' ite pauitux le cinq cent. ùuies. Jusqu'c rit ' emps étiit pris parmi le peule, et qu le peuple avait a part dans les
puisse leur procturer tir ltus greud nobre 'itiinuitnJens, ties vliariis, qui est aaintenant vots' que des autobhates i
que rdcx bestiaux, ils ont eus ar vivre jusqu'à résent, ptur u e grtioe partie demnndez vos droit

vie 'année, la pèdenir, au c:lute et dles rleines bonneà î ire la prt- hésiter à vous parler fraîcliement parce que je m'expose aux at-
Vidlrce bienfaisante le uDieus e laces aing les contrées de ces tauivres is-
dièe. Urie église et 1uhusieur.i nuaîscîu (;tt déjà été bâftes tlti t., titi endrcoit taques ud'titi vuilgaire pieu disposé à nm'écouter iOht ! non; le principe quejé-
choisi potur servir doe villrige. Le lanmggs des Cctr-'.lèi uilFère beatu- mets est trop itipuirlii t, tr-op éleeé, troîp zaitit ; il renfer~me, les plus hautes
coup Ce celi eles Les dles plus sailis intrtne le l'homme. De ce principe dépend

Cinq d e indietns ute 'it appelle Arc;- Pldt Iet e eletiy,'Iititeit sr le b
brils u lac qui p urtent ce flon et pirtu-he de M c.illevra. Lotir 1t- eî e

dage ressemble à cli desi avec len<quels ils vivnt en bonnt nations, il de l'amour di ,nriauî-, et di bien de la famille que l'on voil

intelligence. Ils sont au nombre de mille. Ces induens sont bons et dociles a enlcvstloiit on vous a privés par la rrgie du célibat."


